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SEQ. 1 : EXT. NUIT : ZONE COMMERCIALE - LE BUFFET A VOLONTÉ 
 
Des lampadaires et de grosses enseignes illuminent la zone 
commerciale autrement plongée dans le noir. 
Façade d’un buffet à volonté asiatique. Le parking est vide. 
À travers la vitre du restaurant, plus aucun client.  
Juste les employés en train de finir la fermeture. 
Des bottes de cowboys rentrent dans le champ et s’arrêtent sur 
le bitume. 
C’est AUGUSTIN. Jeune, petit, maigrichon. Chapeau de cowboy. 
Dégaine kitsch de texan. 
Il tient un petit sac plastique dans une main et une cigarette 
rabougrie dans l’autre.  
Il tire une latte sur sa cigarette.  
Puis jette son mégot par terre et passe la porte du buffet. 
 
SEQ. 2 : EXT. NUIT : ZONE COMMERCIALE - LE BUFFET A VOLONTÉ 
 
Augustin rentre dans le restaurant, il se rapproche du 
comptoir.  
Au loin, LE PATRON est en train de passer le balais.  
C’est un vieil homme asiatique à calvitie. Il porte une 
chemise trop grande rentrée dans son pantalon.  
Le patron remarque Augustin, il râle. 

 
LE PATRON, agitant le doigt en l’air 

Non, non ! Pas encore ! 
 

AUGUSTIN 
Salut ! J’voulais savoir si y’a des restes.  

 
LE PATRON 

Non, pas cette fois ! C’est toujours pareil ! 
Ici faut venir et faut payer ! Non, non, non… 

 
AUGUSTIN 

Allez, juste cette fois…  
Vous allez tout jeter t’façon, non ? 

S’il vous plaît ? 
 
Le patron soupire, marque un temps en se massant les sinus.  

 
LE PATRON 

Juste cette fois ! Mais après : STOP ! 



Augustin sourit, vainqueur, et n’attend pas plus longtemps 
pour fondre vers les bacs de nourriture.  
Il sort une barquette en carton de son sac et la blinde de 
petites boules de fromage, de nouilles et de viandes en sauce. 
 
SEQ. 3 : EXT. NUIT : ZONE COMMERCIALE - LE BUFFET A VOLONTÉ 
 
Augustin sort du buffet à volonté, le sac à la main.  
Il ramasse un mégot dans le cendrier et l’allume, puis s’en 
va. 
 
SEQ. 4 : EXT. NUIT : ZONE COMMERCIALE - LA ROUTE 
 
Augustin boulotte un nem tout en traversant la zone 
commerciale à pied, passant devant les devantures encore 
allumées des magasins fermés. 
 
SEQ. 5 : EXT. NUIT : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Grand parking de supermarché vide.  
Seule au milieu du parking désert, une vieille voiture. 
Augustin s’y dirige. 
C’est une vieille Ford Fiesta aux pneus dégonflés. La 
carrosserie est toute abîmée. Les vitres sont couvertes de 
stickers “Stationnement gênant”   
Augustin sort les clés de sa poche, ouvre le coffre.  
On y devine un matelas et une tonne de bazar éparpillé 
partout. 
 
SEQ. 6 : EXT. NUIT : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Augustin est assis au cul de sa voiture, le coffre ouvert. Il 
plonge ses doigts dans sa barquette et se goinfre avec 
appétit. 
 

TITRE.  
 

SEQ. 7 : INT. JOUR : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE 
 
Augustin est allongé en slip sur le matelas de sa voiture, 
ronflant grassement au milieu du désordre.  
Des rideaux de fortune occultent à peine la lumière du jour à 
l’extérieur.  
On toque brutalement à sa vitre.  



Il se réveille en sursaut. Tire sur le rideau et jette un coup 
d'œil dehors.  
 

AUGUSTIN 
Putain… 

 
SEQ. 8 : EXT. JOUR : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Augustin pousse le coffre de sa voiture et en sort la tête, 
encore groggy. 
SERGE LE VIGILE est face à lui, les bras croisés. Grand 
gaillard un peu potelé, en uniforme. 
Derrière lui, LE MANAGER DU SUPERMARCHÉ, petit bonhomme 
nerveux à lunettes. Cravate impeccable, chemise bien rangée.  
 

LE MANAGER 
Dites-lui ! Dites-lui Serge !  

 
SERGE, à Augustin 

Faut vraiment partir, maintenant. 
 

AUGUSTIN 
Il peut pas m’le dire direct ?  

 
SERGE 

Joue pas au con. Ça fait trois mois que ça dure. Tu fais peur 
aux clients. 

 
Augustin s'assoit sur le bord de son coffre, enfile ses bottes 
et son chapeau. Il regarde Serge en soupirant. 
 

AUGUSTIN 
Tu rigoles ? C’est tout le temps blindé, ici.  

 
LE MANAGER 

Dites-lui que c’est la loi, bordel de dieu ! 
 

Augustin tente de croiser le regard du MANAGER, mais ce 
dernier l’évite en se rangeant derrière Serge. 

 
SERGE, un peu agacé par son patron 

C’est la loi.  
 

Augustin sort de la voiture, toujours en slip et en bottes. Il 
s’allume une cigarette.  



AUGUSTIN 
La loi…  

 
LE MANAGER 

Oui, la loi ! MERDE ! Il se casse ! Serge ! Sinon j’appelle 
les flics !  

 
AUGUSTIN 

Bah vas-y ! Appelle les, les flics !  
C’est un parking, ça sert à garer des voitures ! 

 
LE MANAGER 

POUR FAIRE SES COURSES. Pas pour DORMIR comme un CLODO sans 
consommer ! 

 
SERGE, haussant le ton 

Allez. Désolé gars mais je fais pas les règles. 
Tu démarres et tu t’en vas. 

T’auras juste plus d’emmerdes si tu restes.  
 

AUGUSTIN, plus bas, en confidence 
Non mais je sais même pas conduire, moi.  

C’est temporaire, vraiment.  
Une petite semaine et j’disparais. 

Allez Serge… 
 

SERGE 
… Non, non, non… Tu sais quoi, j’veux même pas savoir. 

Demain je veux plus te voir ici, sinon c’est la fourrière 
directe.  

Tu te démerdes.  
 

Serge grogne et fait demi-tour, rejoignant Le manager. 
 

MANAGER 
Et qu’il mette un pantalon merde ! Demain… J’y crois pas !  

C’est maintenant que je veux qu’il parte Serge ! MAINTENANT ! 
 

SERGE 
Il va partir, monsieur… Il va partir… 

 
Le manager et Serge font demi-tour. Augustin reste ainsi, 
planté sur place, en slip, frustré. 
 
 



SEQ. 9 : EXT. JOUR : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Augustin se brosse les dents sur le parking. 
Il porte maintenant un peignoir. Crache par terre et se rince 
la bouche avec une petite bouteille d’eau.  
Puis récupère sa cigarette encore allumée et se remet à fumer. 
 
Des clients passent avec un caddie et le dévisagent. 
 

AUGUSTIN, plus nerveux  
Quoi ?! 

 
Ils détournent immédiatement le regard. Augustin rigole. 
 
SEQ. 10 : EXT. JOUR : ZONE COMMERCIALE - LE CAMPANILE  
 
Devanture délavée d’un vieux môtel miteux.  
Augustin porte un polo et un pantalon de costume trop grand. 
Cheveux coiffés en arrière.  
Il semble tendu. Jette des regards suspicieux autour de lui. 
Il remarque un jeune couple qui se dirige vers l’entrée du 
môtel.  
Il enfile une paire de lunettes de vue et emboîte le pas du 
couple, rentrant dans l’hôtel derrière eux. 
 
SEQ. 11 : INT. JOUR : ZONE COMMERCIALE - LE CAMPANILE  
 
Dans le hall, le jeune couple salue la réceptionniste. Elle 
est indifférente, sur son téléphone.   
Augustin les suit, essayant de se tenir bien droit, comme un 
adulte bien élevé.  
 
Il passe l’accueil puis bifurque d’un pas vif vers l’espace 
petit déjeuner. 
 
La salle de petit déjeuner est vide, à l’exception d’un vieil 
homme qui s’est endormi à table.  
 
Augustin jette un coup d'œil derrière lui, alerte, et se jette 
sur le buffet.  
Il commence à fourrer dans ses poches le maximum de 
nourriture, tout en engloutissant au passage quelques tranches 
de fromage. 
 



Les poches pleines, il se retourne vivement et s’apprête à 
partir. 
 
Mais son regard se pose sur la table du vieil homme : son 
portefeuille est posé à côté de son assiette. 
 
Augustin regarde autour de lui, croque dans une madeleine et 
fond sur le portefeuille qu’il attrape et fourre dans sa 
poche. 
Le vieil homme ne réagit pas, continuant à ronfler. 
 
Augustin s’en va d’un pas vif. 
 
SEQ. 12 : EXT. JOUR : ZONE COMMERCIALE - LE LONG DE LA ROUTE 
 
Augustin marche avec énergie sur le trottoir. Il becte un 
biscuit tout en ouvrant le portefeuille. 
Il en sort une liasse épaisse de billets de dix et de vingt, 
manquant de s’étouffer en mâchant.  
Un grand sourire de vainqueur prend place sur son visage. 
 
SEQ. 13 : INT. JOUR : SUPERMARCHÉ - HALL D’ENTRÉE 
 
Augustin, à nouveau habillé en cowboy, traverse le hall 
d’entrée du supermarché en conquérant, poussant un caddie 
devant lui. 
 
SEQ. 14 : INT. JOUR : SUPERMARCHÉ - RAYON ALCOOL 
 
Augustin divague dans les rayons. Son caddie est rempli de 
canettes de soda, de chips et de grandes canettes de bière. 
 
SEQ. 15 : INT. JOUR : SUPERMARCHÉ - CAISSE 
 
Augustin est en caisse.  
Au loin, il remarque Serge qui s’avance d’un pas menaçant vers 
lui. Le manager est derrière lui, foudroyant Augustin du 
regard.  
Augustin sort la liasse de sa poche et l’agite vers eux, 
provocateur. 
Serge s’arrête, soupire et fait demi-tour.  
Le manager, piqué, rouspette.  
Augustin lui sourit, et lui envoie un baiser. 
Le manager le prend mal. Et dispute Serge.  



Augustin règle ses canettes et profite d’un moment 
d’inattention pour piquer un paquet de chewing-gum qu’il 
fourre dans sa poche. 
 
SEQ. 16 : EXT. JOUR : ZONE COMMERCIALE  
 
Augustin déambule dans la zone commerciale, festif. Il y a des 
gens partout. 
 
SEQ. 17 : INT. JOUR : FRIPERIE ZONE COMMERCIALE  
 
Friperie de zone commerciale. L’endroit ne paie pas de mine. 
Augustin fouille dans les habits. Les gens le dévisagent 
discrètement.  
Il s’arrête, les yeux brillants.  
Il sort d’un portant une veste en cuir à franges.  
Il l’essaie devant un miroir. Elle est un peu grande, mais lui 
va bien.  
Il prend la pause, mime un cowboy qui dégaine son colt. 
Ravi, il passe en caisse. 
 
SEQ. 18 : EXT. JOUR : LE BOWLING 
 
Augustin porte son attirail de cowboy, avec sa veste à frange 
sur le dos. Il respire la fausse confiance en lui.  
Il avance d’un pas décidé vers la façade d’un grand bowling et 
y rentre. 
 
SEQ. 19 : INT. JOUR : LE BOWLING 
 
Augustin joue à des jeux d’arcades, s’amuse. 
 
SEQ. 20 : INT. JOUR : LE BOWLING 
 
Augustin est seul sur une piste, une assiette de frites et une 
grosse bière sont posées à sa table.  
Il joue seul. Très mal. 
Mais semble s’amuser. 
Un groupe de jeune passe à côté de lui et se moque de sa 
dégaine. Il les ignore. 
 
SEQ. 21 : INT. SOIR : LE BUFFET À VOLONTÉ 
 
Augustin rentre dans le buffet à volonté. Le patron se 
rapproche de lui, secouant la tête. 



LE PATRON 
Non, non !  

J’avais dit que c’était la dernière fois ! 
 
Augustin sort sa liasse en souriant. 
 

AUGUSTIN 
Je paie, ce soir !  

 
Le patron fronce les sourcils et grommelle. Il lui fait signe 
de rentrer. 
 

LE PATRON 
Je ne veux pas savoir où vous avez trouvé ça ! 

 
SEQ. 22 : INT. NUIT : LE BUFFET À VOLONTÉ 
 
Augustin se sert une assiette énorme de nourriture. 
À table, il s’empiffre. 
Autour de lui, plein de tables pleines. 
Lui est seul. 
 
SEQ. 23 : EXT. NUIT : ZONE COMMERCIALE - LA ROUTE 
 
Augustin marche en titubant le long de la route. 
 
SEQ. 24 : INT. NUIT : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Lumière rouge tamisée. Augustin est dans sa voiture.  
Il lit un magazine. La lumière s’éteint.  
Augustin prend sa lumière et fait tourner la manivelle de sa 
dymo. Elle se rallume. 
Il lit.  
Un temps passe.  
Elle s’éteint. 
Il recommence.  
 
SEQ. 25 : EXT. NUIT : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE 
 
La voiture est seule dans le parking. La lumière à travers les 
vitres s’allume et s’éteint. Le silence est complet. 
 
 
 
 



SEQ. 26 : INT. JOUR : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Augustin ronfle dans sa voiture. On toque violemment à sa 
vitre. Il se réveille en sursaut.  
 

AUGUSTIN 
Quoi encore ?! 

 
LE POLICIER (OFF) 

C’est la police, monsieur ! 
 

Il se redresse brutalement. 
 

AUGUSTIN 
Merde, merde, merde ! 

 
SEQ. 27 : EXT. JOUR : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE  
 
Augustin sort de la voiture, cette fois habillé. Il clopine en 
enfilant ses bottes. 
Le manager est derrière, avec Serge. 
Autour d’eux, le parking est bondé de clients qui jettent des 
regards curieux vers la scène. 
Augustin est acculé.  
 

LE POLICIER 
Bonjour monsieur, vous savez pourquoi je suis là ? 

 
AUGUSTIN 

J’ai le droit d’être là ! 
 

LE POLICIER 
Bah non, justement. C’est une propriété privée ici monsieur… 

 
AUGUSTIN 

Mais j-... 
 

LE POLICIER, lui coupant la parole 
Je note aussi que vous avez quarante sept contraventions non 

payées, toutes liées au stationnement, que le contrôle 
technique n’est plus à jour depuis deux ans et surtout que la 

voiture est immatriculée au nom de CHANTAL GROUSSENOULT…  
Monsieur c’est simple hein j’ai pas d’autre choix que de faire 
retirer la voiture, vu qu’elle est même pas en état de rouler. 
Et pis va me falloir vos papiers d’identités, s’il vous plaît. 



AUGUSTIN, acculé et paniqué 
J’ai… J’ai pas le permis moi, j’ai pas… C’est pas ma voiture, 

en fait mais je…  
 

LE MANAGER, jubilant 
Oh bah alors ! Tu fais moins le malin maintenant, le cowboy !  

A-a-avec ta dégaine de CON ! 
 

AUGUSTIN 
Mais ta gueule, toi !  

 
LE POLICIER 

S’il vous plaît, monsieur ! 
 

LE MANAGER 
Moi, ta gueule ?!  

 
Le manager se rapproche d’Augustin, furieux.  
Les clients passent autour et jettent des regards inquiets 
vers la scène. 
 

AUGUSTIN 
Oui, TOI ta gueule !  

 
LE MANAGER 

C’est trop là ! Je vais vous coller un procès au cul ! 
 
Le manager vient se coller à Augustin, le confrontant 
frontalement. Les deux se toisent.  
Serge soupire, lassé. Le policier regarde avec nonchalance. 
Augustin ne dit plus rien, son regard est sombre.  
Le manager le fixe, et commence à presser son index contre 
Augustin en lui aboyant dessus. 
 

LE MANAGER 
Tu crois que t’es au dessus des règles ? Moi je bosse, moi 

je-je passe pas ma journée déguisé à dormir sur le parking des 
autres là, hein.  
T’es un parasite.  

T’es RIEN. 
 

C’est la phrase de trop.  
Augustin pousse le manager en arrière. Le manager réplique en 
lui attrapant le col, prêt à en découdre.  



Les deux s’attrapent ainsi, s'agrippent et luttent l’un contre 
l’autre dans une contorsion ridicule.  
Très vite, ils terminent par terre, sous les regards médusés 
du policier, de Serge, et des clients du supermarché qui 
commencent à former un cercle autour de la scène. 
 

LE POLICIER 
Non mais moi je peux pas travailler dans ces conditions. 

 
Le policier sort sa matraque et tape un peu au hasard dans le 
tas, avec nonchalance. 
 

LE POLICIER 
Allez, stop ! Stop stop stop ! 

 
Serge, agacé, finit par rentrer dans la cohue, empoignant le 
manager par l’épaule pour le soulever et le tirer en arrière, 
sans trop de difficulté. 
 
Augustin tente de se relever mais le policier, vexé, le 
repousse par terre. Il le regarde en fronçant les sourcils 
 

LE POLICIER 
Bah je vais vous arrêter hein. 

 
Augustin, encore essoufflé, se fige. Il regarde le policier. 
Puis le manager. Et la foule s'étant amassée autour d’eux. 
Quelque chose dans son regard se brise, la peur y apparaît. 
Il se relève d’un bond et prend la fuite, fendant la foule en 
deux en courant à toute berzingue loin d’eux.  
Le policier le regarde partir en secouant la tête. Il ne le 
poursuit pas. 
 

LE MANAGER, au loin 
C’est ça ! Casse-toi !  

Sale CLOCHARD !  
 
SEQ. 28 : EXT. JOUR : ZONE COMMERCIALE - LE LONG DE LA ROUTE 
 
Augustin continue sa course puis s’arrête, essoufflé. Il prend 
appui sur ses genoux pour reprendre son souffle. Puis regarde 
derrière lui et reprend sa marche. 
 
 
 



SEQ. 29 : EXT. JOUR : ZONE COMMERCIALE - LE LONG DE LA ROUTE 
 
Augustin marche le long de la route, la tête basse. 
 
SEQ. 30 : EXT. SOIRÉE : STATION SERVICE 
 
Station service en bord de route. 
Le soleil tombe.  
Augustin est assis sur le bitume.  
Il boit une bière.  
Seul. 
 
SEQ. 31 : EXT. NUIT : MAISON PÈRE AUGUSTIN 
 
Augustin est devant une petite maison dans un quartier 
pavillonnaire.  
Il toque à la porte. 
On lui ouvre.  
C’est LE PÈRE D’AUGUSTIN, un vieux monsieur dodu en peignoir 
et en marcel.  
 

LE PERE D’AUGUSTIN 
Bah qu’est-ce que tu fous là ? 

 
AUGUSTIN 

Salut papa… Je peux… Je peux rentrer ? 
 
SEQ. 32 : INT. NUIT : SALON - MAISON PÈRE AUGUSTIN 
 
Ils entrent dans le salon. L’endroit est en désordre, plein de 
magazines et de DVDs. La télévision résonne dans le salon. Le 
père d’Augustin va s’avachir sur le canapé. Augustin s'assoit, 
penaud, un peu loin à côté de lui.  
Ils regardent tous les deux la télévision. 
 

LE PERE D’AUGUSTIN  
Bah alors, t’es rentré quand ? T’es en congé ? 

 
AUGUSTIN 

Euh… Oui, oui… Je suis rentré hier pour…  
Pour faire une pause. 

 
LE PERE D’AUGUSTIN 

C’est bien. 
C’est où que tu vis, déjà ? Le… Le Kansas ? 



AUGUSTIN, coupable  
Euh, oui, oui…  

 
LE PERE D’AUGUSTIN 

Un vrai cowboy ! Ha !  
C’est bien. 

Tout gamin tu parlais que d’ça, de partir. 
Mais bon ! J’suis quand même content que tu viennes voir ton 

vieux père hein ! Ça fait moins vide. 
 
Grand silence. 
 

AUGUSTIN 
Je peux dormir là, ce soir ? 

 
LE PERE D’AUGUSTIN 

Bah oui. C’est toujours chez toi, ici. 
 

Les deux restent silencieux. 
 

SEQ. 33 : INT. NUIT : CHAMBRE D’ENFANT - MAISON PÈRE AUGUSTIN 
 
Augustin rentre dans sa chambre. Il regarde ses murs. Ils sont 
couverts de posters de cowboy et de groupes de country.  
Il parcourt ses meubles du regard, ses anciens jouets.  
Rien ne semble avoir changé depuis longtemps. 
Puis il s’allonge dans le lit, et fixe le plafond. Longtemps. 
 
SEQ. 34 : INT. NUIT : LE SALON - MAISON PÈRE AUGUSTIN 
 
Le père d’Augustin est endormi sur le canapé, devant la télé. 
Il ronfle. Augustin le regarde et s’approche lentement de lui. 
Il le recouvre d’un plaid. Il sourit.  
Puis pose le reste de la liasse de billets à côté du canapé et 
éteint la lumière.  
 
SEQ. 35 : EXT. MATIN : PARKING DU SUPERMARCHÉ - LA VOITURE 
 
Le ciel est bleu.  
Dans la voiture, le chapeau et la veste d’Augustin sont 
toujours sur le matelas. 
Une dépanneuse commence à tracter la voiture d’Augustin hors 
du parking, sous le regard satisfait du manager, les poings 
sur les hanches. Serge est à côté de lui, plus cryptique. 
 



SEQ. 36 INT. JOUR : ZONE COMMERCIALE 
 
La zone commerciale est en pleine effervescence... 
Le patron du buffet décharge des courses pour les amener dans 
le restaurant… 
Les employés du bowling passent des coups de chiffon sur les 
boules… 
La fille de l’accueil du motel est sur son téléphone, faisant 
des bulles avec son chewing-gum… 
Les caissiers du supermarché encaissent les clients… 
 
SEQ. 36 : EXT. JOUR : ZONE COMMERCIALE - LA ROUTE 
 
La voiture d’Augustin est tractée sur la route, quittant la 
zone commerciale petit à petit… 
 
SEQ. 37 : EXT. JOUR : ROUTE NATIONALE 
 
Augustin marche le long d’une route encadrée de platanes, un 
gros sac à dos sur lui.  
Il tend le pouce.  
Au bout d’un moment, une voiture s’arrête.  
Il se penche, échange quelques mots inaudibles avec le 
conducteur et rentre.  
La voiture démarre et file au loin, vers l’inconnu. 
 
 

FIN. 


